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an l'an-uet On «ait qu'il» seront pour­
suivi» u n l'inculpation de p i l las* eu 
bande et a fiirvp o m e t t e 

Lt calme conthnte de ré 'ner 
l-a Journée ,1'h et n'a apporté I K K 

c r n n j e m e n t » la situation. Klle -e d é - j 
roula énaieiiicni «ana incident. ' 

l»***T*a I —Il l u de la semaine «1er- I 
nier* est tombée. l .e calme c*i revenu. ! 
m.'m dans la rue de« Lonsues - I la ics 
t | i ; a retrouvé définitivement *»n Ba-
l-ect habituel. 

A la nuit tombante qnelqucs pilo­
tons montent bleu encore la gurde. 
nii.is re n'est plu» maintenant que j 
l a r s imple mesure de prudence. Les , 
sardes Se déroulent, monotones 

La Chambre vote 
le projet de construction 

d'imités navales 

M. ANDRÉ TARMEU 
A VANNES 

HH .Journal de Roubaix 

L'insomnie 

ii.ns Incident. I>au 
,n constate le nié 

le veste de la ville 
ne état d'esprit. 

A CROIX 
Lue fois lie plus, les unitaires: 

avaient e n t a n t e un cortège à travers i 
la ville. Partis de la place de la Iîépu ! 

biique, au nombre de deux cent so ixante , 
'«aVM cents hommes et soixante fem- j 
ires) , ils parcourrirent en chantant ienr ' 
nouveau refrain les nies Jean-Jaurès . j 
Cnur'uei, Anatole-France, Con'narri. «le* I 
Cï-icr», du CreoSot et de la Gare. 

Dans la »alle municipale «les fit** etil 
.'•eu nne courte réunion, an cours de 
laquelle se fit le pointasc «les carte». Il j 
ny eut aucun incident. 

l.e service d'ordre était assuré par 
M. Birhcyro, commissaire do police, et 
! i r le l icu'enan' Hernnrri. «les sardes ' 

A TOURCOING 
La titual.oti «le la crève ne s'est pas 

mortifié* jeudi, à Tourcoing. 
Ce soir, a 10 heures, à la Maison de* 

Svudien l i C.O.T.l'. . nie Mouchard. .VJ., 
u t délégués d'usines rendront eompt 

Pari», 1S juin. — J-a Chambre a di*.-
ctifé. Jeudi matin, le projet de construc­
tion des nnifé.» navales comprises dan» la 
tranche «In programme de 1331. 

M. La Cour Graadmaisoa rotera le pro­
jet, sous ré*erve que le Gouvernement 

; s'efforce d'obtenir à la Conférence du 
i désarmement ta limitation du tenante 

individikel et, eu ra» «1 jjwueeèsjpi'nn cons­
truise «jes navires «le nt'Usr.r.ce maximum. 

M. A s s i s t a Rtynaad croit préférable 
d'atrcmlre I9ît2 et si la politique de in 

; Kraiiee à la Conférence du désarmement 
i est infructuense, il »era temps nlor» 

M. Dasielou expose le programme dont 
il réclame un vote rapide. Il déclare «ine 
«tans son ensemble, la tranche en diacu»-
sion correspond aux r»réo«'>«ientes trun-
«lies. En terminant, il dit «pie U tranche 
doit permettre A >.i Knrac» de i>»rer à ses 
b e s o i n nationaux. 

1.1 Ki I J U r n i m o . i 
de la ermrse attt armements. I"ll 
haite que les pacte* viennent soulager le 
charges financières qui écrasent !e» peu 
pies. 

I.a séance est levée i, 12 li. -Il 
L'après-midi, la séance est ouverte 

13 h. 13, sous io présden. e de M. .Mon 
celle 

dn (omrrès nui fi»'! *c ten 
:our. à Ilalluirtr 

A HALLUIN 
Le Contrés îles usine», 

avons annoncé aura lieu ce 
Bourra unitaire dn Travail . 

t'ne manifestat ion est an i 

le mêm« 

M. Georges Bureau (Seine-IntérieureI. 
i rapporteur pour avis de 1» Commission 
| «le» Bas mes , donne un avis tarera Me ,in 
, projet «le loi. Il fait l'historique de la '.<-
Imitation des Hottes de atterre depuis .:: 

Conférence de Washington. 
M. Paul-Boncour monte h lu tribune. 

Ne considérant que la sécurité du pays, i1 

voit, en premier lieu, l'échec de la enafé-
reine du désarmement. Ce qui earaetéri»» 

1 Iraai'ke novale_rie i-ettc année, c e t 
i'ulisence de sons-marir.» et l'apparition 

que n 
uatln. 1 
A I) h. 

la 
M. l'uni-Bon cour soni «ne que ce qui a 
iineé nos dispositions navales fut l'ap­

parition du nouveau molèle allemand. !1 
pour comprend que l'on s'émeuve de voir le 

lie.ch ilépeusor des sommes astronomi­
que». 8elon lui la France duit prendre 
l'initiative de proposer l'abaissement indi-
v.duel des navires de ?r*»s tonnage* ou 
l'engloutissent de» millianis. «Applaudis­
sements sur de nombreux bancs i. 

Devant la Conférence du dêsarmemeat, 
, poursuit-il. la Franc* ne doit pus aller a 

pour v préconiser la continuation de la , a „ „ „ „ „ , e n ,.„.bi»Uant. en épilocaaat. 
r r v r et le trou: nniqm-. Klle duit jr tenir avec des initiative* MI­

EL tjfruiM <laeie«tses. Ce n'est que si nous n'étion* 
A ment.m ^ „ W 1 j v ; s (|U(> j e u(1 a imerai :, p, , . . 

A airl». 30. Jeudi matin, a été tenue sonne d'autre le s o n de due A mou pa.v»: 
an local dn l'arti communis te , rue de Prends tarde, tVifs applamlissementi. sur 
Lille, une réunion il laquelle on; ass is té t»a» les btiocs. sauf à l'est rime tauch 

A MOUSCRON 
A 1S heure-, dans la i-aile rie !••> 

>'r«^e'fari«Hac. à Mor.scron, a eu lieu un 
i i e e l i n ï comttmniite. l.e «léputé coin 
n.uniste Jacqucmotte y prit la paroi" 

une centaine de |*r**n«M 
sucraas lrfmenl la i a rôle 
i.enlooiu. Van lied.leclieni 
motte. 

V ont pri-
MM Van 

et Jaeque-

L'i rateur est longt.euient 
*s amis et de n«»tnnrrm dépu 

f é l i . i l f 

Après les incidents de la rue 
des Longues-Haies 

M. DUMONT INTERVIENT 
A la reprise. M. Charles Dumout, m • 

• sire de la Marine, monte A la tribune. 
Je partage l'éuiutiou de toute lu Chambre. 
dit-il, quand elle applaudissait l'orateur 
qui souhaitait que la Conférence de dé­
sarmement allégeait le pius possible les 

Au cours ue la soirée agitée du 12 juin,, charges militaires qui pèsent sur le roon-
au carrefour de la nie de Lannoy et de la , l e . u ,> , ,„ , . , d u i t , ' i n s p i r e i . , | „ f j l ) t t e s q u ; 

Longiies-l lues. I h. Desehemakrr. | > , , , o u „ n l : Angleterre. Italie. Quant i. 
l'Allemagne, elle a'a pas seulement cens-

re» cnnire !es gartes^ mnhiies. m I r u i t ^ c u i r i l « B é . le « l>eutscjl«ud ». elle 
rédits p«nir un second, et 

: d'surrr part, elle a adopti 

Vannes, r8 juin. — M. André T i r dieu 
I qui est venu présider )a« manifestations 
! organisées à l'occasion du iq' Congrès 

national de la .' utualité et de la Coopé-' 
ration agricole, est arrive à Vannes ce; 

j matin, à o h. jo. 
I M. André Tardieu a tout d'abord pré-' 
I sidé l'inauguration du siège du Syrdicat, 

d'initiative du Morbihan, puis il s'est 
I rendu au congrès, dont il a dirigé la séance 
: inaugurale. 

Prenant la parole. M. Tardieu a chaleu-! 
i reusement fxlicit.: les délègue, au congriti 
| et les adhérents des coopératives agricoles 
'd'avoir compris la nécessité de l'union 
i L'agriculture, qui doit être égale aux 
. autres branches de l'activité nationale, a 
j dit notamment le ministre, a toujours été 

en retard sur le commerce et l'industrie 
j II faut qu'elle soit traitée exactement sur 

le même pied d'égalité. 
I Puis il a conclu en exhortant ses audi-
1 teurs à faire abstraction de tout ce qui 
i peut les diviser pour faire triompher dans 
: i union la cause de l'agriculture. 

A IJ h. ss), M. Tardieu quittait la salle 
du congrès pour aller présider le banquet 
organisé en son honneur. 

Salué par une vibrante ovation. M 
j André Tardieu a pris la parole. 
' .Après avoir remercié les convives de 
; l'accueil si chaleureux qu'ils lui ont réservé, 
i le ministre s'est associé aux hommages 
\ rendus aux victimes de la catastrophe du 

Santt-Pbilibert. 
j M. Tardieu a ensuite rappelé les mesures 

législatives votées depuis le début de 
I Tannée par le Parlement en faveur du cré-
I dit agricole. 
' 1. orateur a ensuite parlé du projet de 
I lot sur le statut des coopératives «ni'il a 
: récemment dépose. Il a exprimé l'espoir 

«lue ce projet serait voté à la Chambre 
1 avant la Tin de la session. 

Hnfin le ministre a traité en détail la 
question de l'escompte et clr réescompte 

I en matière de crédit agricole 
Puis il a conclu en affirmant »a con-

I fiance dans l'avenir de l'agriculture, prtn-
! s:pal facteur de la prospérité française. 

Après le banquet, le minisire, toujours 
chaleureusement acclamé par la rxytila 

i tion vannetaise, s'est rendu à la Prcle.-
' ture, où a eu lieu une réunion de la Ctum-
: bre d'agriculture 
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Ch. Peschemakrr 
Koebaii. lanç 

Contre les sarHrs mobiles. 11 fut 
i été ei se débattit violemment. Pour-
vi pottr siolenee-. rébellion el jet «le 

e r p » durs, il 
fi us d empr.sonne 
u au,en ;. 

— iosièph î.c.-.Çh. l-'l a 
koubaix, crfélé dans U 
to-ns. a *fé condamné A s 
• nnemint. ap *» pli; loir 

— L'iaWdiata Kin.lt. 
s ftotihaix,.a refuse on circuler malgré 1 
j ' . s qui lui étatmt'donnés par les garde». 
Au lieu d'obtempérer, il l> s iii.iuria et les 
r.'nj'pj l'a mois d''mpr;.»on»en.ent ri 
•'"' fr.'n-» d'asaemlf 

— Jules Xlafrengliem. "'J nn». nianooi-
rre. émir poursuivi pour !•> 'iélii d'iourages 
«; de violen-res u n e s les sardes répnbli 
e u e s . Acquitté sur le dernier chef, il a été 
«s.iiiiamné pour le délu d'ou:rages A huit 
J..nr» d'e«pri»»nnemeni sve. le bénéfice 

L <»atr» remplacement annexé comprenant d'abord 
]n" fr tus trois cuirassés de Itl.tsili toiine-i. 4 tnrpil--

leu.». i contre-lorpii.'elirs et ensuite 4 
i.. au», tuajouvre a autres cuirassés et ,'i torpilleurs. Î i 

.< mêmes <oii.ii- Frau. e a. d'ailleurs, élevé une protesta-
mo.s dVmprl- t l ,„ contre les cunetructioas qui «lépas-

te M» «. ' f in- «a „ u | „ , i x n s v i r e s prévus du traité de 
Versailles. (Applaudissements sur de nom-

u-. iBe.-.iuicifn; \,rr,lx | a i m i 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
rouscrlp'.ions rsenes au Burstu At oitni 

«ne* 4s Tourcoing on fsvevr *•• grAvli 
i tsxUU Mie ilsto). — ï ) ndicst I n aie 

" " • " « ; i : 

Total lit la 

17 Ju.il. 

I 1 Jl 

Une collision d'avions au toi 
cause un mort 

et plusieurs blessés 

l'inipo.-tiince qu'a 
Méditerranée. Uanlon* 

I e,-ft;ironne 

n a n t hlessés ; un autre méi-nnicicn, M. K « , ^ S T , M 
1-ecostequère, a «te tué sur le e«np. ! notre liberté d'action complète. Xo« roln-

Le* hleësés ont «'té iratirportia à Tin | n'es ont été conquises, sauvegardées par 
l'rmerie du centre m^uitime sjù ils I 
irçurent . le* premiers soins pour «"-tre 
et.suit* diritré* sur le Vnl-de-flrâce 

l.e serpent de lésai s e Krancastel es -

indemne. Les trois avions sont en ivre ­
ment détruits. 

rine. Ce n'est pas A l'heure on nmi* 
'Icnnons an monde le spectacle n.erveil-
tf-iix de notre poissance coloniale qne nou-
rlevr>ns la compromettre. 

Après diverses interventions, la discus­
sion 'énérale est clo*e. 

M. Auiutts Rsys ïud défend eue m«-

'ACE 
— L 

I. — .1/. Jo..mer u ,'Elyiic. 
ic be:t!ti!t (GSSTON VINCES-

1 c 
OKCZVI 

l'onr protéger nos conroi» Coiirré les 
attaques d un s Deatseblaad s ou d'un 
« Leipzig ». la France ne veut que main 
tr-cir lu sécurité de ses corn mu location .-
lointaines, c'est une nécessité vitije. l'on; 
cela, nous roua d< mandons le principe du 
navire il.- l':'..'<Mi tonnes. 

M. Horriot. — Le débat porte tout 
entier sur le navire*cai>able «le répondre 
an navire allemand. 

M. Ch. Dament _ Je rien, de dire qui 
,tr services techniques réponrVnt par le 
u-vire de i'.'i.lMtO tonurs. 

M. Horriot — Mai* Tous veniez «le «Ire 
•tue le ttouvernement se réserrerait le 
moyen d'en disruter avec les commissions, 
l'onrquoi nous obliger à nous prononcer 
aujourd'hui sur une quesiimi à laquelle 
nous avons besoin de réfléchir. «Appl. il 
»i.u< lie. i 

M. Lauctwur. — .Nous somuics inquiets: 
i.f us ne voulons pua que l'Allemagne ail 
ni avantage: niiis no» ingénieur» et nos 
arsenaux «tout capables de faire aussi hier. 
que le « Ileutschlnnd ». Non» voterons I. 
crédit demandé, mais éludions bien le 
bâte ni que mois dirons opposer au I 
• I «eut sciilaud ». « Appiiiudissemenis. ) | 

M. Chaiiss Damant. — .le demande un 
navire île ligne qui doit surclasser le 
« Oeutsrbland ». .le ne diminue pas ml. ux 

! que de revenir devant la Commis»; le In 
i Marine et les commissions compétentes 
i penr «Un* le type auqu 1 nous nous serons 

«rreté», nuis il fout pouvoir éludier tout 
nV suite dans les arsenaux les questions 

•Jrlr, LS jutn. — L aviateur r r a a - «> blindage 4» canon» afin de pouvoir pa«-
«**:*!, scrsjent-pilo;* de réserve, q n i l s e r les marché» et pour cela il non» t ut 
accomplit une période militaire i l'aéro- <ie> «redit». Il non» faut la certitude qu'il ] 
«.rom* d'Orlv, est entre en collision l u ^ , u r j l l n y1"1 * r ' I n r d , u , s l a "'!"'<'1" i 
moment où il s'apprêtait à atterrir. ctf . M'\.lyiïil - A lu «terniére. confère», e 
rr.stin. avec deux autres avions tnili j d e laindre», nou» avon» peut-élr» mni-|.«" | 
tairas qui se trouvaient arrêté* près de* j d'audace. Il fallait poser la question de la 
tancars . J.)cnx mécanicien*. aLM. Dirait | réduction du tonnage de» cuirassé»; il fati-
• • Sotidarsfci, qui »e trouvaient occupé-: I d r a ' ' ' a ' " * Genève. Î e député d» L 
à préparer les avions, ont été »érieii«e 

AGI; II. 
ro:nan (Bv 

AGI: III. — U conucration du 
décar,al de Cyionig au Séuri-Cmm 

la Musique y'.imuipe'é de 
MOHVUUX — Rez errons-nous les 
I lèïti de cinq francs (' de quel 
r:etal seront-elles faites' ISABINLSI 
Les religions aux Etats-Unis,. 

AGL IV. — l.e trentième anniver­
saire de ta paroisse S'ptre-Utrme. à 
k^nbarx — /.<T fête des « Rosati 
de hlandre » à I ambersart. — 
I. éloquence de Saturnin (ROOI:K 
DANJASUL — les pasquilles dn 
II rouit eux (Jti.F.s W'ATTKKLVV I 

AGL \'. — l.a page de la lavv.Ue 

\GV. VI. — Mon cousin Guy, 

rom.in (HL:.RI ABDI.II 

AGI; VU. — Les sports. 
AGI. VIII. — /. inauguration du 
l-nyer franco-polonais de Wasqne-
hai. — Un passant... ( A B U . BOS-
S.\RD>. — L'assemblée générale de 
!,i Mutuelle du Breucq. — Les fêtes 
du cinquantenaire de l'Ecole laïque 
à Koubaix. 

AGE IX. — Les prodiges du ani­
ma. — La Havane. — Le nav'raji 
tiifi sons-marin anglais. 

LE NUMERO : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

aiiiAiittsiiKi^'vw 

l'on préjudicielle tendant A l'ajournement 
«lu projet jusqu'à la Conférence n«i désar-
mcni-nt. Le vote des «redits, dit-il. doit 
être ajouixé jusqu'en février. 

M. HsrrUt. — Contre le» crédits de-
niiioiès nous n'avons aucune objection de 
principe. L'argument tinanciir n'.st pas 
pour nou» le plus important. Les dépende» 
sont justifiées par les tépetises engagées 
par l'Allemagne. 

M. Esesrteflgut. - l»e TAKenwttM «sai 
cru m i 

Le l^rét-Urent met us vois la proposi­
tion d'sjot'T-nement. Le s»rntin do' ne lieu 
A pointage. Le Président fr.it «ci s a l i n le 
résultat du pointage. 

La proposition (Tajournemeat est re­
poussée par 31*1 voix contre 19t>. Le pas-
saee à la rti«ro»sion drs .-.rficies est 
ortlonné. 

Après adoption d'un unierdenent H •• 
M. l<oucbeur, I'enséniKe du projet est 
adopté par 410 voix contre 168. 

Séance 1, vée a 20 h. 40. Mssstta île-
main à 10 h. et 15 h. 

t l les Instincts v i taux tels au* U 
faim et la soif «Hissent par a'ateiavar* 
a p K s une abst inence prolongée, la •« -
•oit) de sommei l s* fait de plus M plus 
cruel lement . sentir lorsqu'on recule 
ri'-ebsJa.s'e normale. l>nns son r#e»nt 
ouvrage, « 1^ aominell ». le d«*t*ur 
JJjermitte ra|iporte une série d'expa-
rlences relat ives I r tasomnle provo­
quée. 

I^s effets de lu iirivation du som­
meil chez Tliomme sont BSJSSBI bien 
connus , gruce il l'étude expér imenta l -
entro; rlse par l'Btrick et Uilbert. L ex­
périence de ces auteurs porta sur trois 
jeunes t o m m e s . Agés de moins de .in 
ans «jn! s abst inrent de dormir pendant 
KO heures et chez lesquels toutes les 
six benres furent relevés les effet» de 
l'Insomnie. 

L'influence de l'état de veille pro­
longe sur l 'act ivité organique fut peu 
marqn«se dans l 'ensemble . S a n s d a m e 
peut-oo noter une diminution de l'acui­
té de s sens , une certaine paresse dan» 
les réactions et m ê m e chez l'un de» 
Sujets des hal lucinations v i sue l l e s ; 
mai s les variat ions dans les fonctions 
circulatoires ne furent pas de très 
f r a u d e ampli tude. 11 suf.it d'ailleurs i 
ces suje ts de prolonger de quatre heu­
res leur sommei l , après l 'expérience. 
pour que disparut la fat igue liée a 
l'insomnie. 

.MAI» prolongée nu-delA des l imites 
raisonnables , la privation de sommeil 
est un des supplices les plus cruel» 
«lu'on puisse imaginer. L'exemple de 
Forbe» WinsUiw le prouve d'une ma­
nière sa i s i s sante . Un mai : liand chinois , 
convaincu de tentat ive de meurtre, fut 
condamné A subir le supplice de l'in­
somnie juaqu'A terminaison fatale. Ou 
le mit eu prison sous lu sutve l l lnnce 
de gardiens qui avaient pour miss ion 
«I empêcher le pat ient de s'endormir. 
Le sti|i, l l d é mourut après dix-neuf 
Jours de ce régime. Mais dés Je huitiè­
me Jour la douleur éta i t si forte qne le! 
condamné demandait A grand» cris! 
qu'on le vouAt A lu mort la plus 
effrayante p»r le garrot, l 'ecartelemeut 
ou le feu. mais qu'on lui épargnât 1 
tout pria le terrible siippii o ilr l'Ut-
soin n ic 

D'expériences nombreuses fuite» sur 
de jeunes ch iens , il résulte que le nom 
bre des globules rouges du sang iliuii 
nue de 23 pour cent pendu ut la périmlc 
d'Insomnie. Kn général, la mort est 
préeti lec «ie convuls ions géuérales . 
mais , tnéuie chez l'anluial convulsé , i* 
retour A la santé IMMH Sire obtenir eu 
abandonnant pendant «|ueli|iio.s heures 
le sujet au sommei l , i ' icnni a constaté 
dans le sang et surtout dans le llqulilc 
céphalo-rachid ien , l 'apparition d'Une 
propriété toxique très particul ière; 
l' injection du liquide céphalo-rachidien 
d'un chien insomulque chez un c b i e u l 
normal entraîne, comme l ' insomnie pro-
longée-, un impérieux besoin de soin 
meil. 

La courue du sommoil chez un sujet 
bleu portant accuse les carnetéristi-1 
BJtMa s u i v a n t e s : c'est pendant U lue-
niii'-re heure que le sommei l est le plus 
profond: nne chute brusque se i rodul t l 
A } ; . deuxi.'-mo ou trolsiùnic heure; enfin 
surv iennent une série de ressauts A 
caractère descendant , n marche» 
d'escalier, dont l 'aboutissant est le ré­
veil, lequel coïncide avec une nthaee 
assez courte pendant laquelle le som­
meil se montre extrêmement eaperfi-
ciel. 

De remède spécial A l ' insomnie. Il, 
n'j' en a s a n s doute pas . L' insomnie 
non provoquée est en effet condit ionnée 
par les a l térat ions organiques les plu»| 
d iverses , lorsqu'elle n'est pas tout « l u i ' 
pi'.ment en rapport avee une perturba­
tion fouct lonnel le dn s.vstcme nerveux, 
("est dire qu'il n 'exis te i as une Intom-i 
nie. niais «Vs Insomnies . 

I>es maladies fébriles s accompa­
gnent avec une très grande fréquence j 
«l'insomnie, du moins pendant les jours ' 
ofl la nèvre at te int son point culiiilnnnt 
Certaines affections, A leur début, se 
enractcrlsci it précisément pur l'Insom­
nie, telle la lièvre typhoïde . Si para­
doxal que cela puisse sembler, les pre­
mières a t te in tes de l 'encéphalite lé­
thargique, déterminent parfois de* per­
turbations «le la fonction bypnii iue qui 
s 'expriment non i ar une amplif ication 
mais p«r une suppression du sommei l . 1 

11 est des encéphal i tes frustes que le 
médecin reconnaîtra f rac* A la prolon­
gation d'une insomnie Fébrile «tue nulle 
affection viscérale ou générale ne peut 
expliquer. A cfitf de l 'encéphalite !«'•-
tl .arglqne. il .v n place, peut-on dire, 
pour un-> enci'.phallte insotnniiiue. 

Lutin, dans de très nombreux cas. 
les ina1adies menta les sont accompa­
gnées d' insomnie surtout chez les hal­
luc inés : « Si rendant la •rmrnée. écrit 
le docteur I .hermltte. les i l lusions ou 
les fausses perceptions qui causent les 
hallucination» sont corrigées ou rédui­
tes jnr les tfonnée* posi t ives du monde 
réel, il n'en est plus de m<*mc pendant 
la nuit où le momie extérieur s'estompe-
et l'esprit du «niet sombre dans un 
Il i ml» Irréel dont les perspect ives les 
plus é tranges sont les création» d'une 
imn-rinaflon déréglé*'. » 

F. C. 

LA VIE AGRICOLE |De marelles i^«ki»iwtLeConïr«îseacWA ,l'!ii' 
EN JUIN sur l'affaire Daudet Ai 5 iuiliet. à U s 

La (Otmca 4» RcubaU-Tourcolng As Syndt. 
oat Hatlonal dos Agunts Aea P.T.T., réunie * 
M inln 1931 a fait «S}?»: A DO» memhra» 

Juin est «"ouverture 4e la grande pé­
riode des isseoltes, la plus active et don -

«es t ravant divers sont !."s plu» aosov 
liants de l'année agricole. Les jour» le-
ii'us lonss n'y suffi-.piit pas. 

La fenaison est I» grande affaire .lu 
r e n i e n t . Dam* la région méridional.-. 
«.Ile est achevée on très en iraiu. 

On est Bi'iis'ralenieu: porté à t » tu lier 
t top tard. Trop attendre, c'est exposer 
!t loin à durcir et k perdre ainsi une 
t-arfie de ses oualités nutritives. C'est 
.-•: moment de la pleine floraison «pie 
1 «.n doit faucliev. l'our les prairies ar-
t ;lieie!les, ce moment est tout indiqua, 
l'our les prairies naturelles, les plante» 
qni Les composent étant d'espèces tré-
diverse», on se base snr la floraison de 
celle» qui prédominent on fournissent 
't. meilleur foin. 

L'opération du fanage est très im­
portante. Le foin doit «être tourné et 
letourné souvent A l'aide de la fourche 
LU dn râteau, ou mieux encore de la 
l imeuse mécanique. Le soir, on le met 
en tas pour le sotis'rnire à l'influence 
«ie la rosée, puis au bout de deux ou 
trois jours, lorsqu'il est iuge suffisani-
n e n t sec, il c»t disposé en mettlon.-• 
pour «"'tre ensuite e u ï i a u g é . 

Si Ton prévoit un temps pluvieux, 
or. en forme un immense tas dans le­
quel s'opère un commencement de fer­
mentation et on obtient ainsi le « foin 
brun » : le tas est ensniie éparpillé au 
moment favorable pour oliîenir la des 
sication. 

Aussitôt les récoltes des prairies n r 
uficielles enlevi'es : vesces, trèfle, Beia-le 
Uurrage . on opère un labour pour l'en­
semencement de» plante» : maïs, s««r 
</ho, moha, mlliet, sarrasin, etc. suscep­
tible» de donner une récolte en vevf A 
l'aittonnip. 

On sarclera les avoine*. On buttera 
.es pommes de terre. On portera du fu-
i.'ier dans les jachères: on s'oceupevA 
i'e~ drainâtes e. (les dessèchements. On 
.«»- ru l'ai l e s» j j des près, ou du moins, 
on ne leur donnera «le l'eau que tous les 
quatre oit cinq jours ri pendant la 
nuit seulement. 

Au vitrnoli'c, mi pratique le derniei 
i; iiiuir pour aérer, nettoyer et ameublir 
,,• snl, ooérer un snl fataze énergique 
l'es raisins ati-sitôt le fruit nom'. Après 
i;. floraison, terminer le palissage et 
ti ire un second liai:e. Les vins sont 
très sujets à a'altérer à cette époque «le 
l'année; on devra donc éviter autant 
i.ue possible «les manipulations, sa.nf si 
. on constate un commencement d'alté­
ration, à celui-ci. il faudrait sans re­
tard couper court par le procédé sp* 
l-ial A chaque es s. 

Pour les jardins potagers, fruitiers 
et d 'a î i ément , la recommandation g<--
t t i a l e est cTatroser très largement. 

Au verger, on continue les pince 
ment? et la taille en vert, on palisse le 
pécher et la viç>ne. on enlève sur les 
i.bricoliers e: sur les pêchers les fruits 
véreux et ireux tombés au pic«l et on 
aura soin «le ic* brûler pour détruire 
Ut larves qu'ils renferment. 

Au po.'arer, semer carottes, céleri, 
chicorée frisée, ciboule, cliuu-lleur demi-
<'ur. chou de Milan, chou-rave, épinard. 
lèves , liarico'.s, laitues d'été et romai-
i.e-, poireaux, navets, radis. On repi­
quera le cé!rr. : iuve. Ou plantera les 
uernière» pommes de terre : le repi-
i.uatrc lies I fa iwea tendr?s. les salades, 
I ar exemple, s'opérera le soir, après le 
couclicr «lu soleil. l !é;oltcr les graines 
oui commencent à mûrir. 

Au .jardin d'agrément, le* nuits f a n ; 
tr>rort trop fraîches, le» arrosements so 
l i r o n t le matin. Continuer les semis des 
riantes annuelle» et aussi ceux des 
I isannuelles. On repi«iuera balsamines, 
ccréopsis. «eillet» île Chine et oeillets 
d'Inde, pétunias, reines-marguerite :, 
e t c . I^es corbeille* et les massifs se­
ront garnis avec les plantes conservées 
pendant l'hiver ou obtenues depu.;s le 
printemps : bégonias, géraniums, lobé 
lias, fuchsias. p é t u n i a s vetveinc-
Après La plantation, on couvrira d'un 
puillis. On plantera les cannas. 1rs 
«.«hli»s; ou tondra ri on arrosera les 
gazons. 

Le bétail scia mis au vert sur les 
prairies dont on n'attend pas de regain. 
S; le pâturase manque d'ombre, le-
aiiiinaux passeront à l'étable le coup 
i e la grande chaleur, on aura soin de 
tenir les ouvertures toutes grande-, 
mais en les garnissant de toiles de fa 
«,on à couper les courants d'air Battis in-
l irromprc l'aération. Ouand les bétes 
seront au travail, il sera bon de les ba 
ùiçreonner d'aloè» ou de les frictionner 
avec du laurier pour leur épargner le 
lilIBBMil des piqûres de mouches, n 
l'étable, à la bergerie, à l'écurie, le-
l.tière» s»ront plus fréquemment rsfrai 
chie». Tonte (les mouton-. 

On haifmrri les pore- le plus fré-
(|«:emnient possible. On les conduira au 
pâtnra'.'C en avant soin de les abriter 
du soleil «'il était trop vif. Xniirritui'L-
«,r. Irelie, luzerne, féverole*. salaries ou 
itébris de plantes potagères. 

A la basée cour, on plumera le» oies: 
c i, conduira au ragiiazc o-.sons et flin 
«'•onncair'. 

On' distribuera à la volaille verdure 
i volonté et on renouvellera, dçux fois 
par jour, IVsu des abreuvoirs. Le 

Nous a von» dit qu'A Is suite de le irs I A:mraj ic* «Ici «r ïan j 
riépositiona à la 12* •( h a m W . >.IM. ' Ain-i q«. t u » l'sion» d«jA d c. '» C'.- ' 
•Iran (loldsky et Jacques Lnndeau ont mité ne se cliarge pa- de l'orj:ani»«t.os 
c e eniendus par M. Moner. tabetitul ''• irain t n r e a m , ma s en lais»» l'i».-
itQ procureur d? la RistVihVqite, devant ' *j£tm • » * «roopemeots d*s différent-» 
icquel ils ont apporté ajBelq i«es reciifi.a- j r,|!">""J1." * **"•".•*• l>*.'"''n"'1

i l • * » » 
, ' " • • - , . .aax dfférentes f r * . d oA «neniront >s 

UOOB et quelques pi. . : - . . . . . . q u i ! est j „ , , , , „ „ „ „ , . . , J o „ n , # , ,,„ ,._.-_,,, M m d(, 
l.f \l «i* noter. | sooaa-rire. ai elle» ] • jogen* nécmoa.r». 

.\I. Goldslty a iio'.ammc it déclaré qu. ' i n avenant spécial peoir cet»* j—imé». 
u femme qni a t i r s t été, dans le son»- [ •»** '""-s iaB»asiaja'fa d'aso-irsn»-»»» soé-
.-«• de la boutiqTe dn libraire anarchiste ' r "'* ' • 
I>e V'iao'.itter, témoin du ftieurtre «le Programme général et carte* 
i l . i l 'ppe Pasjjiiet, »hit, «etuel'en eut, « d» congrfm»te» 
i.vee .wn mari, une vie b o a r n o i a e n i , , , , u x „ , - * • „ „ , , „ „ , , , préoccapest 
. . . i . u c e Dan* son milieu, on ignore , légitimement le» eongremost**. etli* «ru 
son e s u t e n e e passée. i programme général et celle des carte». 

Or. celle-ci, d'après les dires de M. ! 1. Programme: <>n pourra »* le p r o o -
Qoldtlcv, aurait éié assez mouvementée, i rer * partir du 25 juin an Secrétariat ge­
la femme en question ayant été mêlée ' n e r i l d u r< )"'^*'- Ontra l» * " œrrrres. 
onx milieux anarchistes. 

M. la Monaaie. LiK*. 
. . Cartes: Tout c»n»jres,si»t« d.sirerx 

Son mari est un fonctionnaire de la ' ,;e « , icre toute* les séance» du Congr»» 
polk-e qui. comme bien on pense, est doit être i»ss««s«Brar d o n * carte k pren-
l«rt ennu>é que tout ce fâcheux passé «h-e au SecréMeiat, .il), rite de In Monna.e. 
i nis-e être évoqué a propos «le l'affaire \ 4 P*rtw «u ̂ 0 juin. 
lh' l i jxpe Daudet. 

Mais ce mari est sur le point de pren- • 
•le ss retraite et M. Ctnld«lcv est •on 

Kn voici le» conditions: 
aj La carte bleue, donnant droit d'en­

trée A toute» séance*, sauf à celle du eosi-
eert spirituel (poor ItutHieile il tant une 

vaincu que « si on donnait k la femme j carte apéciaie). donnant droit »«a outre. A 
1 assurance qu'après sa déposition on 
!;• laisserait se retirer à l'étranger avec 
n ti mari, pour leur permettre par la 
riiite de se refaire un;> vie nouvelle, elle 
psrlerait >•. 

A la suite de ces déclaration*. M. 
A.'oxer n présent immédiatement «li-
verses investigations à l'effet do re<:her-
eher la l'emme qui a assisté k ce drame. 
L'n estime que, de toute façon, l'identité 
or ce témoin ne saura il pins tarder à 
être établie. 

» 
A la Commission d'instruction 

de la Haute-Cour 
l 'arls. IS juin. — 1-a Commiss ion 

.'.'instruction de la Haute-Cour, réunie 
•-. matin, a entendu c o m m e témoins . 
y. M. Donat-Guiguo. proenreur général . 
et l 'ressard. proeureiir de la llépit-
l'.'iotie. Klle a convoqué pour demain 
V.XI. Jacob, syndic des a g e n t s de 
c i iang»; Berger et Pou.iuulas, e m p l o y é s 
tl» la banque Onstr ic; Sarrovitch. qni 
at-rvlt d' intermédiaire entre MM. tlnit-
liiin et Onstric. 

Il est lirobable «nie la L'ulillaii«siou 
•i'iliStruction aura terminé son iufor-
matlon. d'ici la fin du mois . Dans ces aux solennités? du cinquantenaire des Con 
. . . . .d i t ions . les rapporteurs seraient en jsrès eucharistiques iuterMtJ<m*ux 
mesure rie conclure vers le milieu de 

i insigne, an libreuo-prograuu&s 
empte-renda général du Congrès, sesu 
délivrée au pr.x de W fr. 

\r\ nii'me carte barrée donnant dro * 
aux m?nies avantages sera réduit* A 20 
fr. eu faveur des ecclésiastique», religieux 
et religieuses. 

lu La carte rose, qui sera délirrée s i 
prix de 20 fr.. donnera droit d'e/ntr'e 
pure i ; simple à tontes les séances du 
Congrès sauf au concert spirituel. 

La même car.,, uurrée. sera réduite à 
l.*« fr. eu faveur dos ecclésiastique», reli­
gieux et religieuse*. 

cl La carte verte, appelée vulgaire­
ment carte jonrnalièie. sera délivré* an 
prix de 3 fr. et ne donnera droit qu'aux 
entrées d'une seule journée, toujours A 
l'exception du concert spirituel. 

Conce-t spoituel 

Les caries doujr&nt droit d'entrée t i 
concert spirituel, qui aura lieu, on le sait, 
le .-.".iiio i: 4 juillet, à U h., dans l'Aula 
Maiima de l'Université Catholique, seront 
délivrées dès le 21) juin, au Seerétaria; 
général dn Congrès Centrale dea Œurres . 
aux conditions suivantes: Première*. 40 
fr.: seC'.-n.les. :ï0 tr.: troisièmes. 15 fr.; 
«raleries. ô fr. 

La participation des groupes étranger* 
l>e noiuor.uis.-s délctations des payi-

cîtangers en plus des innombrables cu­
rieux, s'apprêtent A suivre l'exemple de 
ii urs pasteurs et à venir participer A I.iil» 

ji'Illet. la) Haute-Cour se réunirait 
donc vra i semblablement h nouveau â 
cotte époque. 

4 

L'aviso Savorgnande-Brazza 
a été lancé hier matin 

à Bordeaux 
Bordeaux, IS Juin. — Le matin, à 

s h. ôo, aux chantiers maritime* d.i 
-mi-Ouest , a eu lieu le lancement de 
''aviso portant le nom du célèbre explo­
rateur «« Savor^nan de Hrazzg ». Cette;dan» leur pittoresque 
r o u r d i e uni;é fait partie d'une aérie de 
six bâtiment» semblable* devant assurer 
Le servie* de* campagnes lointaine*. 
M"" Savorgnnn de Brazza, marraine du T'aris, l b juin. — C'est au cours du 
i ouyeau bâtiment, e t ' sa fille assistaient ; Conseil des ministres qui »e tiendra 

.au, lancement gai s'est effectué parfaite- j j.;ardi protiiaiu, k TElyait , que i f . i a i o t i 

1 A Belgique sera particulièrement bica 
représentée. C'est ainsi que les Lignes du 
Sacré-Cœur, dont le secrétariat généra! 
est à Maline», annoncent des délégation». 
avee bannières, de 1.300 à 2.000 hommes, 
reniait de toute» le* parties du pays fls-
asaad. 

l>eui de ce* groui>es participeront à la 
procession avec leurs musiques. Le pre­
mier est un groupe de jeunes gen» 
.l'Anvers, avec qusrant* «Jairons. L'autre. 
irès impresoiomuint. est composé de mi­
neurs du Limliours et comporte cinquante 
eïécutant.-. 

Signuloas à ce sujet que plu* de trois 
cents mineurs du .Nord et du X*as-«fs-
Ctiais purtiiiperout également au «eongrè» 

Un projet d'amnistie généravj 

nient, en présence d'une foule nom-
bisuse. 

La cérémonie était présidée par l'ami 
ihl Malvov, représentant M. Charles 
l iumont, ministre de la Marine. 

A "iaare du lancement, un vin ù'Iion-

Bérard, garde dt«s Sceaux, d'accord a\ 
le président ùu Conseil, soumettra à st» 
collègues un projet «J'amnistie fiaêia'e. 

Cette n,esure de clémcace avait é.c 
i iitionc-ée, îi y a queiitue temps déjk, 
à la Chambre, par le président du Con 

î . tur a ci;- offert. M. Maurice, presi- i É tji , après la lecture «ic la déclaration:' 
ûent du Conseil d'adflsjnistrstiou des | ip.inistérielle. El le s'étendra notamment 

i u x condamnés de C o m a : ciiantier», a rappelé la vie rie Texplora-
Ifcur illustre que fut Savcrenan tir 
Brazza et souhaité à la nouvelle unit j 
une brillante carrière qui lui permettra 
de porler bien haut, parmi les mer? 
lointain?«. notre glorieux pavillon. 

LE « Do-X » EST ARRIVÉ A BAHIA 
Natal I Brésil «. l.s juin. — L'hy­

dravion a l lemand « Do-\ » est parti 
|<mr Kahia. A ô b. 3 o . ce matin . 

Il a été forcé d'amérir i«rè» de 
Meceio. pour refaire son plein d'es- ! 
»en«e et est arrivé A Babia A 1 - h. ôô . ' 

Mais comme l'ordre du juur dél 
( hnmbrrs est aetuelleuieut très c ia i - ï é . 
.: est peu probable que ce pro.ict puts-'e 
être voté avant les vacance». 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Par!*, IS juillet. — La séance e»t i*a-

Iô ii. us la de M. 
Albert Lebrun. 

l̂ e Sénat aborde 1A discussion du projet 
de résolution invitant le Gouvernement A 
décerner immédiatement dé» récompen»»» 
nationales au prrsonroi de l'enseignement. 

M. Mari* Reestaa. — L'n certain nom-
~ bre de croix seront réservée» aux vieux 

fréquemment e t . maîtres de notre enseignemeut primaire 
' Je m engage à demander au Conseil de» 

nmistre» que cette proposition de loi » o i 
transformée en projet de loi gouverne­
mental. 

Iji prop^«;tion de résolution est sdop-

p. ulailler sera nettov 
:u paille «les pondoirs et «les perchoir 
• tra saupoudrée de fleur de soufre ou 
• c poudre de pyrètlire. 

La laiterie doit être tenue dans un 
état constant de propreté el de fraî-
viveur. Il ne faut pas oublier une la 
«haleur est un de* facteurs qui favo , , 
visent le plus la multiplication «les fer- | » l f i h- 1!i 

ments nocifs et empêchent ainsi la con­
servation du lait. Les fenêtres seront 
termées le jour et ouverte» la nuit, 
insis devront être garnies d'une toile 
métallique ou d'un rideau à maille* J'ieierraaritzbuiv i X a t a l ) . 18 ju in . — 
claires pour empêcher l'introduction des y , , apprend maintenant que huit 
ii.secte». Chaque jour, un arrosage m- i f^mn-ej et un enfant qui se trouvaient 
l i l l igent entretiendra la fraîcheur. La : ̂ nr,s ] i n ^ j , u t t e incendiée p a r les mem-
propreté influe au»*i beaucoup sur l a . | , r e s , , e ]„ t r jSu de* Amabombu ont été 
conservation du la i t : la traite, notam-I Liûlés vifs . Deux mille hommes de U 
ment, devra être entourée contre la sa-1 t r ; o u u P S Hlomgwa, armés de sagaie*-, 

lu plus «le précautions possible». . i t t e n , ] , . „ t (1 . ln^ ) c - p ) a n t a t i o n s du voi-

Sénat adopte divers autres projeta 
ajourne à demain. IS b. (séance Vev** 

Huit femmes et un enfant 
sont brûlés vifs 

Celle-ci achevée, le lait doit être aussi 
t«)t filtré pour éviter le contact des im 
puretés qui auraient pu tomber dan 
ie« «eaux. 

LoXDIXIKRKS. 

s inage «le pouvoir se vencer SUT la tri 
ici des Amabombu. 

Kntrc-icinps, la police et les autorité* 
Ireales s'efforcent de réconcilier les deux 

1 tribus rivales. 

Feuilleton du « Journal de Roubaix > 
. du 19 |uis 1931 N* 12. 

Âmes en fleurs 
Palael-Mtrrmonî et André F âge 

Médaille \t:ller:ind ne parvenait pa» 
> détacher s e s rcux de la belle écri­
ture, net te et droite, comme le c a i a e -
t«xre de aon snr». l.a lettre de Pierre, 
c était «ou unique joie. A présent 
• r..'»tl» était «eule. Mai», «el'e-ci. 
«pipll* émotion elle lui apnortait ' 

. l a v u e un peu l»ronlllée. «die la tell 
». i: *•<**» quun.l MndHiue Drapier, 
• t voisin.-, entra pour lui apporter son 
d- tni- inre de lait «iiiofidien. 

Kn vovunt cpie Madame Valli ranil 
fenulf un tnoucholi dan» »a tint In crie-

» 'e re-t» -m ' I l: 
i i . ( ins sc i i iu in nu nuillii'i 
ve li i t lit les fi-ulllets 

. Mr!» 
II 1ère 

i T i 
Lassai. Aladame Uiupler > Alon 

I r i v e teeiI». c'est tout A fait son pèr*.' 
l i s inouïe» é.uii» la inèiiie nntni'e ce 
i i... i -»< .'u.'. m , «tienie de se non 

-:éj .) chaque m o t . . . 
Lt eu boir-la, i l a d u u i e Vailerand re-

t nt sa vois ine A dlr.er parce qu'elle 
m a l t besoin «le se conHer A qne,i | ': 'un. 
d'épancher son errur troi> plein. 

Kffcctlvenicnt. dès le lundi matin, 
I -erre a* mit nu travail avec une fou-
«ne qu il ne se connaissai t pn» 

Il découvrait dans se» livres un sens 
ic avenu. Le» moindres exercices 
étaient pour lui une révélation. 

Il ne «e conteHtatt pas de su:v.-e Ivs 
cours avec une at tent iou concentrée . 
.!. provoquer des remarques tntellliren-
lt». de se |iro|M>sèr pour répondre cha­
que fols iiu'nuc quest ion était «.osée. 
Il emporta i t un livre nu dortoir, et 11 
l 'arrêta i t plus l e « pomi>er ». 

Bref, à la fin de la semaine, il se 
pln«,a «MI tê'e presque dans tous les 
' l a v i i t i .. 

Se* professeurs, qni lui avaient par 
[ fois reproché jusqu'alors d'rvoir l'es 
I prit un peu «li*trni; n'en Broyaient PUJ 
; leur» veux. 

Kt ses cainaruiles piix-inênies s'en 
i Montraient ébahi* Le petit Vallerand. 

•i'tei:ilait-on. tu TrciiMS eiuiipte ..'.I en 
, inci un coup ! . . . Sûr qu'il a maniré «lu 
| lion ! 

Ou du dromadaire, mic l iénssj i i t une 
I voiv, puisqu'il a la « bosse » . . . du tra­

va i l . . . 
Menée à œ t t e allure, la semaine passa 

| vite et le diios-iiche surprit l'icrrp Val-
i ' c»ti • ' '<• • ' • •. • U -e r,- a ave 

I i . y e i'ip '•'11" !.. '.' J'' «' ' ' ' ' U' • 
t roc u» s' .-ne i- -meut -a c o u r e mou-

i "Jiclie brun*, se mirant à plaisir dans la 
I ajlace qu'il accrochait à l a , f e n ê t r e du 

lavabo. Cette coquetterie ne lui était 
pa» coiitumière et un de ses camarade», 
In: en lit la roaiarque : «_ Voilà Valle­
rand qui fait son petit Valentino faut 
pa* demander s'il a envie de faire une 
conquête... » Il sourit et ne répond:'. 
pas afin de laisser entendre que c'était 
vrai. 

I c trn.jet de Saint-C'yr à Versailles, 
nu lnnjr de la grande route blanche «le 
tel, par le tramway jaune famil ier aux 
Saint-Cyriens , lui parnt durer un 
siècle. Il arriva très en avance au ren-
dea-ioa*. 

Xaturclleiiient, Janine n'était poe en-
«ire là. Il se plut A penser qu'elle Aé­
rait t»ut-ètre dans le voiainase, atteii 
liant impatiemment que sonne la demie 
de dix heures afin «le ne pas arriver 
avant lu moment fixé... 

D'ailleurs, cela valait mieux. Dilet­
tante, il n'aimait pas les jo ies trop 
brusques. Il sa dilectait au contraire à 
*'v préparer tout doucement, savourant 
la petite inquiétude qui les précède tou­
jours ptand on «ait «pi'elle» vont se nro-

XI s'idap'.Eit à peu peu à l ' itmospber» 
à oe iléuir où elle allait apparaî tre et 
il profitait do l'attenta pour le n**su»der. 
le rrav-rr dans sa mémoire, puisque tout 
h l'heure, quand alla serait auprès de 
l'ii, il ne verrait xilns r e n qu'elle.--

(-. .,- . •_ j ! , , ,,, |. -.,-. Mrs et re'i'e 
[ . » * • • » «i'"v'«!» £T..h%» - j t U f i i l U . 
: «.» lettres dansaient devant ses vaux. 
i 11 se eor . trai ini i t à rimiuobillté, aftn 
I de dominer ses nerfs , mais le froid lui 

donnait vite un prétfxte d'arpenter le 
trottoir à pas rapides. 

Il aurait voulu savoir par quelle rue 
Janine allait venir pour courir au-
«Yvant d'elle et la v j i r un peu plus tôt. 

Pourquoi ne l'nvait-elle pas invité à 
faire la route avec elle de Saiut -Cyr A 
Versailles ? Kn ce moment, il eut com­
mis les pire* imprudences. Il était prêt 
ù tout risquer pour son amour. 

I ~< minutes passaient avec une len­
teur exaspérante. Pierre regarda l'hor­
loge : onae heures moins le quart. Corn 
ment Jan ine pouvait-elle s'être mise en 
retard, sachant avec quelle fébrilité II 
l'espérait. 

II reirardait de tous (sûtes, accrochant 
hueceesivement son rcsranl à une nuque 
blonde qui tournait au coin de l'avenue, 
:\ un munleeu de fourrure qui traver­
sait la place du Château, à une sil­
houette imprécise très loin. 

Onae h e u r e * . , onze heure* d i x . . . 
onae heures rinart... Décidément, elle 
ne Tiendrait pins, elle ne pouvait p ins 
tanir. 

l u e dépression pro l'on de, un morne 
abattement sueeidaient maintenant à sa 
auraxitation. I l na doutait plue d'elle, 
oomme nna-aare, mais il imaginait tonte 
nne «swinratitm d'tWfoementa imprérus, 
«les obstacle* de toutes sortes aecumul's 
pvntT* etiT. . . 

A Pv's nt qu'il n ' i - n o r r t plus «Vli 
.-.l-' é.a' , il se r.ivlait i -on i i -c * «'idaih. 
I* 1» distance qui !«-» sspBia't 

U alla déjeuner dans un petit restau­
rant qu'on lui avait indiqué, derrière le 

marché des Halles, puis, l'après-midi, 
rira dans les iardins de Trianon, com­
me un fantt'inic, privé de vie et de con 
science, essayant vainement de s'intéres­
ser au pnysajre, Htré par l'hiver, aux 
pavil lons de Marie-Antoinette qu'on 
dirait sortis d'une boîte à .joujoux, aux 
espiègleries «les enfant». 

11 rentra pour dîner.h l'Ecole, harassé 
e! riécourasré-

Se* appréhensions ne l'avaient pas 
trompé. 

Le lendemain, en effet, i la distribu-
Lon de? lettre», i! reçut un* enveloppe 
jatine, de format commercial, et qui 
contenait ce» mots, écrits à la machine, 
hur une feuil le de papier pelnre, non 
inoins impersonnelle : 

Je n'ai pu venir hier. Vurdonne.-nioi 
et ne me demandez pat pourquoi. J'ai 
in re moment de genres ennui». Peut-
être vous expliquerai-je plus tara. En 
attendant, ne ss 'écrirej pet et n* cher­
ches pas à me revoir, je vous en supplie 
au nom rie notre amour. 

Adieu ci rie tant mon rmr à tout, 
J... 

Le billet avait- i l bien été envoyé par 
J a n i n e T S a forme anonyme, son laco­
nisme brutal, aa méfiante réserve per­
mettaient d'an douter. 

Kn tous cas, un fait était certain : il 
.'était produit dans la v'é rt» .lanin. 
i .ar'qt:*'etrwf i»e ne»»' "'i ani i'-nivT 
cl'.ar: «le in i 'on; :v i ' l'i^rve. 

Vallerand aurait p u deviner ee qui 

.-'était pas*» si l'enivrant souvenir d e ] 

..'anine ne l'aTait empêché d'accorder à 
certain «reste l ' importance qu'il méri­
tait. 

On se souvient que, le soir du bal dv 
Polytechnique, quand Jan ine présenta 
.;; son frère le jeune Saint-Cyrien, Geor­
ges Dellières n'avait offert à Pierre 
qu'une poignée de main réti«»ente. après 
quoi il lui avait tourné le dos. 

Cette étrange att i tude n'avait pas 
manqué de surprendre Janine , qui, dès 
le départ de son ami, en avait demandé 
'a raison k son frère ; 

— Tu t'es montré bien peu aimable 
envers M. Vallerand, remarqna-t-elle 
doneeemnt. 

— Kt toi <tu l'es, beaucoup trop. 
— Que venx-tu dire ' 

— Ma petite sreur. ta condntte ne me 
leuarde pas, et je n'ai nulle raison de 
te soup«;onncr de frivolité, mais mon 
devoir est de te prévenir de ee que j 'en­
tends dire sur ton compte. 

» Or, tu a» commis ce soir la p lu î 
umrt et la plus incroyable imprudence. 
l u as dansé pendant deux heures avec 
oe jeune homme qui n'a jamais été pré­
senté à no* parents, au nwpris de tou­
tes les conventions et de tous las usages. 

» Tu ns x>*"^ cependant pas oublier 
qn» tu e» la M a du rénéral comman-
• •. o* l'Keol» de Ksint-Crr et que e»t*u 

Bail •• •<• confère certain*» oWic«tio«uj 
«,ni, pour n'être pas toujours agréable» 
peut-être, n'en sont pas moins nette­
ment déterminé**. 

— J e n'ai refusé encore aucun» 
tiansc. 

— A ton Vallerand. en efiet. Ma:* 
Jean rie Leseonrf, Marcel Faryean. 
Àlaurics Epinac et d'autres de me» es 
niarades qui te prient jrcnéralement ri. 
les inscrire sur ton e-irnet, ont chercha 
vainement à t'aborder pendant tonte 1» 
soirée et n'ont p u te trouver seule ar 
instant. 

» I ls m'en ont fait naturellement ta 
remarque et m'ont demandé qui éta 
ton danseur, si nos parents le c o n n u ' 
salent, si tu étais fiancée, e t c . . un ta 
de questions très désacrvables e t aux 
quelles j 'a i été fort gêné de répondre 

» Ce qu'ils ont pu penser ensuit* d. 
cet accaparement singulier, il* m'otv 
f s i t la charité de le irarder pour eux. 
niais j e te laisse le soin de deviner qnel-
raoontar» ils vont répandre dans loir 
entourage. 

» Qui sait s'ils n'ont pas déjà a v e u 
luurs parents et s i ton aventure ne fera 
pas . dans las salons , les frai* dea pro 
ebaines conversations •• 

— Mais enfin, l ieoige-. . tu sais ce 
qu'a fa i t pour moi -M. Val lerand: tu 
sais ce que noua lui devons. 

— C'«*t entendu, ma pet i t* J a u n e , 
mais tout le monde l'ignore» sauf toi. 
Joset te et moi, i qui tu a s bien voulu 
te confier et qui n" trahirons paa tbn 
secret. 

» Kt pu.*, attand b.en même on lé 
saurait, «rois-tu qu'on t'excuaBrait d e 
vantaar* ri* témoigner t a r*?oounai**auce 
ù re vai l lant jeune homme d V n e t a ç o a 
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